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dans les conditioi.s consbenties pre' i<ttrguirsSCtn'oti- '(les idniini.trateurs. Rieni d'éton
elle. fié-, (1- changa èL.1CIt. ilant àï ce (lue les soziété; de secours

Le Ceinîité. cn%*dér.iit (lue î'U- mutuel dont l'équité est la règle
nioli St-) osli ci ac-zeptant le-, con- comme la fraternité crn est l'esprit,
(litiors actuelles (le cette: réponse I A n f fa -clnt appel au'x lunhierts t.t à l'ex-
n'en pourra pas retirer suffisamiment. L C. M. q_ fi p'.îilt'à- d2 lc.ur-s membres les plus

pouiparr à 'aunîenatin (ls d- iconsidérés pour l'expédition ou l'iini-.
pen!scs extraordinaires autorisées; en La -SUCCUî sale 29 de la parvisýedu ti àive de toutes les affaires les con-
considération d'un revenu qui lui Saicre-(*t un. (<ttawa, l'une des plus cernant. Mais ce qu'il importe, c'est
échappe aujourd'hui, il est résolu, sur anciennes de~ lairgueý françairec au Ca- que ic. fbmms cinploit ces lumières
division égale des v'oix et le Prési- nad-1, avait confié à quelques uns de et cette expérience à propos pour
dent votant contre icelle, que cette ses mlemibres; les plus distingués et ét iter les risques et les intcon"éýni.ntç
offre soit refusée. leI ls éoý MMN. J. L. Olivier, d'un conflit, pour supprimer autant

M%. J. N. Lemieux insiste pour la F R E Campeau. J. A. Pinard, qu'il se peut, par l'ascendant de la
publication, par l'Union St-Joseph, 1Chlas.- Desj;lrdiîs, L. ILaframboiseC. r.isr'ni et d1e la persuasion, 'e sujets
d'un simple ra pport mensuel qui sera iJ. 'A. Gcnaud, A. 1). L. Dc .tulniers, de discorde.
moinq coûteux. dit-il :ce sa pport se- la t.'clàc d'étudivr in que-tion de la Une tentative de conci'iation dans
rait distribué aux m. nibres en exé- ';t .Piration avec les Etats-Unis et ces les limnites d'un droit réciproque
cution de la motion L'-celles. derniers ont présentI le rapport sui- ,tricte est, pour nous, ce qui fait le

21 AVRIL. vant adopté à l'unanimité: plus d'honneur aux administrateurs
Après délibération, il est résolu Lec comlité. apre5 avoir exaiminé- la 'des sociétés de secourm mutuel.

que MN. J A. Cadotte so*t prié de question soumise par le grand pré- C 'et dans ce but de conciliation
vouloir bien agir comme assistant du sidci.t du Canada dans sa circulaire, que l'U.riiotl St joseph de St Hya-
secrétaire-trésorier en vertu d'arran- cri date du 5 tuai 1891, a l'honneur cinthe à réglé que, advenant une
gements; à être conclus entre eux de faire rapport qu'il c' oit de l'inté- difficulté entre elle et se.i m niebres,
pour, comme tel assistant du secré- rêt des membres de l'A 5sociation Ca- cette difficulté pourra être soumise
taire-trésorier, rendre l'Union St-JO- tholique de Secours Mutuel de con- et réglée par des arbitres. Nous
seph an état de remplir, envers ses tinuer les relations existant actuelle- avons cru bon, cependant, de faire
membres 1-s obUgiîtions contractées ment entre eux et les membres de une réserve an etablissant cette sorte
-et telles que contractées-par l'a- cette association aux Etats-Uns de conseil judiciaire, c'est qu'il ne
doption de la motion Decelles. Pour, entre autres raisons, les sui- doive pas conserver un caractère pu-

M. J. N..Lemiaeux insiste de nou- vantes : rament officieux et ne prétendre ja-
veau pour la conversion du journal i o Relativement aux intérêt-5 mais :nîposer ses décisions an ne pro-
officiel an un rapport mensuel qui se- financier,le comité considère que les nonçant par l'exclusion contre le ou
rait distribué contre versement de L avantages probables nmentionnés dans les bociétaires qui refuseraient de s'y
somme demandée de cinquante cens- la circulaire du grand préFident sont soumettre.
tins. Il dépose ensuite sa résigna- si minimes qu'ils ne peuvent contre- Les raisons en faveur de ce rigo-
tion par écrit comme membre du co- balancer ceux que notre association risme sont très forts Les difficul-
mité de Régie puis il quitta la salle, retire en continuant l'union avec les tés étant réglées d'abord par un

Sur l'invitation du Comité au dit E*tats'Unis. comité de Régie composé, cozzimie
J.AL Cadotta, par deux délégués, de . 0Quant aux intérêts particuliers nous l'avons dit plu~s haut des meni-
se rendre auprès de lui pour répon- la séparatiOn Priverait sans aucune bras les plus considérés qui n'ou-
dmr à la proposition susdite et après compensation valable, lis membres talieront jamais leurs devoirs à cmase
délib6ation ce Bi. s'y étant rendu, l can~adcis des avantages Multiples dnn pd pssbk de leur d&cision ;

esA.sl résultant de la confraternité avec les cette décision an premià%re instance
Que 1M. JA.Cadotte soit nommé memibres américains. étant soit confirmée soit renversée

l'asitnt du Secrétaire-trésorier. 3 0 Pour accroitre et maintenir la par des ar bitras, tout refus de se sou-
Que ce Comi!é s'engage, pour J'u- confiance dans la stabilité de notre mettre devient blâmable et mérita

nion St-Joseph, et en exécution de association il est nécessaire que la plus que l'improbation des gens rai-
la motion Decdlles adoptée par elle 'partie can.adienne du fonds de réser- sonnables. L'exclusion qui atteint
et b5.sée sur les offres préalables de va reste déposée au Canada. ~ les membres avant enfreint manifes-la Société de publication, à payer la Le comité croit à propos de re- 1tmn etvlnarmn e-ttt
somme de cinquante centins pour commander qu'il est dans l'intérêt Iqu'une société a pris pour base, doit c
chacun de ses membres. Cette somi- des succursales du Canada, vù l'aug- 1aussi et à plus forte raison atteindra
me de cinquante centins ainsi payée jmentation considCrable du nombre ceux qui refusent obéissance à cesc
sera employée par la susdite société de leurs niembrei, de prtndre les statuts leur parlant par des confrères c
dc publication à l'acquit de l'abonne- moyens nécessaires pour augmenter ou par des arbitres.i
ment pour chacun des dits membres. Iculs représentants au Conseil Su- Dans les difficultés moins consi-
Le bénéfice réalisé, après que désin- prèmeet l'um de ces moyens serait de dérables, le seul esprit de concilia- c
t£ressée de son Prix coÛtant par j deniander la formation de nouveaux tion bien entendu des administra-f
abonnement sera affecté un paie- 1grands conscils. teurs, cultivé et entretenau à point
ment d'une somme de $îoo au Se-. Le tout rtsFc'cturusemcnt soumis, suffira pour maintenir toujours l'u- d
crétaire-trésorier. la balance devanit J[Signé] J. L. OLIVIER nion, la fraternité, la bonne e-ntente fi
revenit à l'Union St-Joseph ; chacun, Président et la vie même de l'association.
-l'Union Sr-Joseph envers ses mncm- L LAýFRA%1BOlSE b
bras, la Société de publication, et son Secrt.-Archev.s
Secrétaire-trés-orier, ce dernier eni- ___________L bon Dien c la manison P
vers les autres et la Société de publi- P
cation envers tous-devant remplir Cocn~inJPendant que le rude travailleur, n
complètement et tel que d'abord dé- sours les yeux d'un maître vigilant à
terminées les obligations contractées Les sociétés de secours mutuel qui commande tout an mettant aussib
de part et d'autre avant la passation produiront tous les effas quand elles la main à l'Seuvra, accomplit diti- o
et pour icclie passation de la motion acco,.npliront parfaitement le but gemment la tâche qui lui est impo- jc
Decelles. ,qu'cUes se proposent et qu'elles dai- sé,-tàche souvent pénible, fati- u

24~ AVRIL. !vent atteindre et que chacune de ces Jguantc, qui commence avant l'aubt c<
Présidence de Frs Decelles, Ecr,, sociétés constituera une véritable fa- et ne finit qu'avec le jour, tâche quel- sc

Pr,ésident. mille. Alors, l'ae.istýance matë&iele que fois pérlleuse,-penclant que le
Resolu dc payer: sera pour aini 'lire, légale et non travailleur. quelque soit son trvib
Aux malades-----------....... S7 ,5- Pas supérieure à cette a,,si,,ance rno- peine, se f-itiguc ou souffre, une main 1;l'

Décès epouse ................. 25-00 raie qui réagit Contre les tendances attentive prépare les aliments néces-
Sur proposition à cet effet, il est 11égoistL>- et qui établit entre les so- s-aires à son existenx et prodigue ces ni

résalu que les assemblées régulières .aé,taircs des rapports de mutuelle autres secours ou soins de l'intérieur :1 sa
dcecomité auront lieu, chaque se- affection. uncuIedr tdvu diticeiir le dimanche à 7 heures du Pu cela, la'concihlion c:t la pre- uens co tendre edéouésribument n-î

soir et que les membres cites à con_- mière et la plus belle des "'ribu- Iles consoL-tions dont l'âme humaine n
paraître devant la dit comité a'ax. di- tins qui doivent orner le caractère a besoin. IPc

C'est l'Suvvre de .a bonne mena.
gère qui -.'accomplit, l'Seuvre de l,«t
femme qui fut une mère attentive et
vigilente, (l'une épouse qui est l'âme
dz la fai lie, d'une blonde ou bruite
enfant qlui sera, à son heure, le ben~
Dicu (le la maison.

La femme n'est-elle pas. en effet,
la providence de l'aïeul impotent
qui attend une nouvelle vie-la pro-
vidence de l'homme dont elle par.
tetge la dc'çtinée-la providence de
ces enfants dont le coeur va recevoir.
par l'éducation maternelle, une cris-
preinte indélébile pendant le reste
de la vie-la providence de ces jeu.
ries serviteurs qui, %,enant de quitter
une mèrc, ont besoin de retrouver
une autre mère ?...

Partout et toujours, à la ville coin-
me à la campagne, la femme comme

ia a s'associe aux travaux, aux
pl.is grandes Seuvres de !'homme et
bonvent même elle ucut revendiquer
la meilleure part de ses suc.,'s et de
sa gloire

Si l'honmme s'associe à d'autres
hommes pour faire le bien, s'il cons-
truit des temples magnifiques, des
hopitaux qui ressemblent a des pa-
lais, s'il porte quelquefois le secours
et la consolation de son coeur géné-
reu x, la femme complète ces oeu-
vres de prévoyauce. de force et de
charité par dévouement par carac-
tère et par l'onction toute particulière
de sa charité.

La femme comme il la faut ezst le
bm; Diem de la mai=n

.gduati des, jonu fiUes

Si j'admets des exceptions quant
à i'éJucation du fils dz l'ouvrie, je
n'en admets pas relativement à celle
Jes jeune> filles. Toutes doivent
être élevées dans le goût de la sim-
)licité, dans l'amour d'une vie obs-
cure, dans la fuite de tout ce qui
sent la frivolité, le luxe, les plaisirs
lu monde.

C'est à la mère surtout, je 1- sais,
îue la tâche de cette éducation est
lévolue ; c'est elle dont îa survreil-
ance doit être incessante ; mais le
ère n'est point dispensé d'y pren-
Ire part :c'est zurtout grâce à sa
crrncté, grâce à la crainte salutaire
~uc sa sévérité inspire, que la mère
levra de conserver toujours sur -%a
UIc l'empire dont elle a besoin.

L':ouvrier conribuera surtout à la
aonne éducation dc s fille par de
ages conseils constaniment soutenus
ar de bons exemples. Si, dès ses
lus tendres années, elle le voit sou-
îettant toutes les actions de sa vit
l'empire du devoir, et cherchantk

onheur dans la satisfaction de la,
nnscience, comment les idées de la
une filie pourraient-elles prendre

ne autre direction ? comment son
Sur s'égarerait-il loin de Dieu etde
~parents ? Qui r..a jamais vu, ja-

ais entendu, jamais conxnu que le
ien, peut-il deviner le nmai, peut-il
rimer ?
Pourquoi, parmi les jeunes persoa-

es qui oublient leurs devoirs les plus
cités, s'en trouve-t-il un si grand
ombre dont les parents sont ou-

ears, qui sont ouvrières elles-me-
es ? C'est que leurs parents n'onit
)int assez veillé sur elles ; c'est
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